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ii y a une foule de läusses interprötalions et de malentendus

qu'il laut rectifier et öclaircir; de meme qu'il y a des lacunes
qu'il est essentiel de remplir. On ferail bien comprendre quelles
sont nos ressources dans les ambulances organisees: quelles sont
Celles qu'il faut tirer du pays; les premicres ne pouvant pas
loujours suffire.

Le but secondaire, mais egalement essentiel de celte öcole,
serait pour le mödecin en chef, de faire connaissance avec le
personnel sanitaire et d'appröcier les capacites diverses de chacun;
el pour les officiers de santö entr'eux d'ötablir un esprit de corps
et des rapports muluels tres profitables ä l'ensemble du service.

Les infirmiers seraient exercös ä emballer et döballer les caisses
d'ambulance, ce qui cxige beaucoup de soin et d'habitude; ä

decharger et charger les voitures; ä installer un höpilal tempo-
raire, etc. On tächerait en outre de leur donner quelques notions
praliques sur le service d'höpital auquel ils seraient appelös.

Teiles sont les parlies sur lesquelles roulerait principalemcnt
l'instruction, sans prejudice de ce que le mödecin en chef pourrait

encore y faire entrer.

La döpense nöcessitee par ces trois öcoles extraordinaires n'allait
pas au-delä de 100,000 fr. de France.

La Diele n'accepla pas ce projet ainsi reduit, et se borna ä au-
loriser la reunion des cadres de l'artillerie qui lui ötait subsi-
diairement demandöe ä defaut du reste. La necessite en fut
generalement seulie. Cetle röunion a eu lieu ä Thun la memo
annee 1831, sous la direction du chef de l'arme, monsicur le
colonel Hirzel. (A suivre.)

MANCEUVRES DE L'ARMEE AUfRlCHIENNE A BRÜCK.

Nous empi'untons ä la France militaire l'otrait suivant du rapport
adresse par le f'eld-zeugmeisler baron Maroicic, sur les grandes
manoeuvres qui ont ete executees au camp de Brück dans le courant du
mois d'aoüt dernier.

Composition des troupes. — Le corps reuni ä Brück se com-
posait de deux divisions d'armee, comprenant: 4 bataillons de
chasseurs; 8 regiments d'infanterie ä trois bataillons; 4 regiments de
cavalerie ä six escadrons; 24 batteries de paix ä quatre pieces, soit
96 canons en tout; 2 compagnies du genie; 2 compagnies de pionniers;
des detachements d'infirmiers, du train des equipages et de tele-
graphistes.
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Une des divisions etait baraquee, l'aulre sous Ja tenle. Deux
regiments de cavalerie etaient cantonnes; deux dans des baraques ou sous
la tenle. L'artillerie avait douze batteries dans les cantonnements el
douze au camp. A la mi-aoüt, les troupes cantonnees ont ete relevees
par les troupes campees.

II y a eu en tout neuf manoeuvres de division el six grandes
manoeuvres de corps d'armee.

Marche au camp. — Le general Maroicic se plaint de ce que les

troupes mises en marche trop tard dans la matinee ont perdu trois
hommes morts de chaleur.

Pour obvier k cet inconvenient, il demande que le ministre pres-
crive ä l'avenir de mettre l'infanterie en roule de tres grand malin,
au besoin ä minuit. II me semble que cette demande denole peu
d'experience des marches de nuit, qui presentent des inconvenients
plus graves que ceux produits par la chaleur. Mais il est dans le vrai
quand il s'eleve conlre l'habitude de faire porter le manteau en ban-
douliere et recommande de le placer sur le sac. Par le premier
Systeme, on oppresse la poilrine et l'on echauffe les hommes.

Juges DU camp. — Une fois Yordre de bataille indique et les
Instructions donnees aux differents chefs de corps, chacun etait livre ä

ses inspirations, avec defense aux officiers generaux d'influencer leurs
inferieurs. Le soin de relever les fautes et de deeider les questions
liligieuses etait confie ä une commission d'officiers generaux choisis
parmi ceux qui suivaient en speclateurs les manceuvres du camp.

Formation sur un rang. — Le general Maroicic, vu la faiblesse
des effectifs, a forme son infanterie sur un rang, pour ne pas trop
relrecir le front des divisions. Dans son rapport, il ne meconnait pas
les graves inconvenients de celte formation. Si eile a le grand avan-
tage d'excercer le coup d'ceil de l'officier, l'instruction du soldat y
perd beaucoup, car il esl impossible ä la troupe de marcher en ordre,
d'executer correctement les feux de file ou d'ensemble, ni de fournir
des lignes de tirailleurs suffisamment serrees.

Infanterie. — Le general en chef se loue de l'attitude de
l'infanterie sous les armes: officiers el soldats sont bons marcheurs et
fournissent des traites de quatre ou cinq lieues dans les terres labou-
rees ou en friche, ä travers monts et vaux, sans paraitre fatigues.
Les manoeuvres ont ete bien executees, mais on ne saurait en dire
autant des feux ; les hommes lirent trop vite, au hasard et sans ajusler;
ils paraissent excites par le bruit des coups de feux et gaspillent leurs
munitions.

Les chefs de bataillons s'oecupent trop de menus delails el pre-
ferent ä tort se tenir en avant de la ligne de bataille pour diriger
une avant-garde insignifianle ou exciler leurs tirailleurs. De celte
facon ils abandonnenl le tout pour la partie et souvent des bataillons
restent sans direction au moment decisif.

Les soldats ont une tendance marquee ä oecuper le point eulminant
des hauteurs au lieu de se dissimuler dans les plis de terrain.
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Chasseurs a pied. — Cette troupe est fort bien exercee; ellelire

et manoeuvre parfaitement. Les chasseurs doivent en principe etre
employes de concert avec la cavalerie, pour certaines Operations
speciales. Dans les combats, on doit les employer de preference soit ä la
defense des points importants, soit ä prendre l'ennemi en flanc ou ä

revers. II faut eviter de les eparpiller et ne les employer qu'ä bon
escient; mais dans ce cas il ne doivent pas etre menages.

On peut leur reprocher une trop grande ardeur, ce qui les expose
soit ä se compromettre inutilement, soit ä forcer les autres troupes ä

s'engager d'une facon inopportune pour les degager.
Cavalerie. — Les hommes montenl bien k cheval et le dressage

des chevaux est parfait. Le service d'avant-garde et d'arriere-garde,
les reconnaissances sont bien execules. Des escadrons ont ete detaches

aupres des brigades et des divisions; dans les grandes manceuvres, il
etait forme une reserve chargee de n'agir qu'au moment decisif.

Apres avoir loue la cavalerie au sujet de la perfection de ses
manceuvres, le general lui reproche de ne pas s'ebranler avec assez de

rapidite, surtout pour l'epoque actuelle, oü il faul agir avec la
vitesse de la foudre. 11 bläme egalement les reconnaissances et les peius

detachements de surmener les chevaux en s'amusanl ä se pour-
suivre et k se promener k decouvert autour des villages, fautes qu'on
ne commettrait pas dans une guerre serieuse.

Artillerie. — L'artillerie est reslee ä la hauteur de sa repula-
tion. Les servanls manceuvrent les pieces avec adresse et rapidite; les
pointeurs et les officiers appr£cient bien les distances; les conduc-
teurs montenl hardiment ä cheval, quoique leurs montures laissenl
beaucoup ä desirer comme franchise d'allure.

Le nouveau Systeme des batteries divisionnaires a ete suivi k Brück,
cependant on a attache de l'artillerie montee ä des avant-gardes ou ä

des brigades delachees. Les mouvements de la cavalerie etait appuyes
par les batteries ä cheval. Le reste de l'artillerie formait la
reserve.

Le general Maroicic exprime netlement l'opinion que dans les pays
accidentes on doit avoir des batteries de brigade et que dans les

pays plats l'artillerie divisionnaire est preferable.
Dans la defensive il recommande avec raison de tirer de preference

sur les colonnes assaillantes.
Les bonnes distances pour un tir efficace ne depassent pas 2000 ä

2500 pas. Au-delä de 3000, le tir devient incerlain et doit elrc dirige
seulement conlre de grosses colonnes. Dans ce cas, il convient de lirer
lentement.

Les pieces ne sonl pas toujours suffisamment defilees; hommes et
chevaux sont trop en vue et peuvent servir de cible k l'ennemi. 11

convient de mieux profiter des inögalites du sol.
Les troupes de soulien, malgre les anciens exemples, se comportenl

avec maladresse en ne sachant pas se mettre ä couvert. L'infanterie
doit se coucher sur les cötes et en avanl des pieces, de facon k repousser

les tirailleurs ennemis. II leur est recommande de se servir de la
beche de Linnemann pour se creer des abris.
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La cavalerie doit se placer sur les flancs, se couvrir aulant que
possible et s'eclairer au moyen de quelques vedettes.

En cas de retraite, c'est un devoir d'honneur pour les troupes de
soulien de se tenir toujours au moins ä la hauteur des batteries.

Le rapport recommande l'adoplion des mitrailleuses Gattung ou
Montagny. Ces dernieres sont en ce moment experimentees ä Wool-
wich et ne larderont pas ä etre adoptees par plusieurs grandes puis-
sances.

Troupes techniques. — Les pionniers et les sapeurs du genie ont
öle employes ä construire les baraques, dresser les tentes, etahlir des
fours de campagne, creuser des puits, Iracer des routes et des
chemins. Comme etudes pratiques, ils ont construit des ouvrages de
campagne de toutes dimensions.

Les pionniers ont jete, k deux reprises, des ponts sur la Leilha.
Pionniers et sapeurs se sont entr'aides el completes dans lous les

travaux.
Telegraphistes. — II a ete forme k Brück un detachement compose

de fantassins et de hussards et Charge specialement du service
des signaux. Les hommes munis de pavillons et de disques, etablis
d'apres le Systeme anglo-americain, transmettaient rapidement les
ordres et les inslructions du grand quartier-general aux corps de

troupes et reciproquement.
Les signaux ont pu etre transmis avec facilite, meme pendant les

manoeuvres, quand le temps etait clair et le terrain deccouvert; mais,
par un ciel sombre et dans les pays boises, ce Systeme est incomplet.
Neanmoins, il convient d'exercer, en temps de paix, un certain nombre

d'hommes choisis au service des signaux qui peut souvent ßviter
la pose des fils telegraphiques.

On sait que pendant la guerre de la Secession, les Americains ont
tire un excellent parti des signaux faits de jour avec des pavillons,
de nuit avec des lanternes de couleur.

Tranchees-ABRIS. — Les pelles-pioches du Systeme Linnemann
constiluent un excellent outil de campagne et permettent ä une ligne
d'infanterie de s'abriter en quelques minutes. Cependant le general
Maroicic ne propose leur adoption qu'avec reserve; le manche, quoique

court, et la surcharge de 750 grammes, poids de l'outil, genent
l'homme. Dans t'etat actuel de la culture, les fosses et les abris se
rencontrent frequemment, aussi les sapeurs et les pionniers suffiront-
ils dans la plupart des cas k la construetion des retranchements
Volants.

Installation du camp. — Les baraques et les tentes etablies dans

un terrain eompletement decouvert sont inhabitables pendant le jour
k cause de la chaleur; malgre cet inconvenient, le chiffre des
malades est reste faible. Une grande partie des entrees ä l'ambulance
provenait de blessures au pied occasionnees par la mauvaise confec-
tion des chaussures.

Le rapport prouve que les officiers et les soldats sont loin d'avoir
le confort dont on jouit au camp de Chälons. Le matin, au lieu de
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cafe, la troupe recoit une soupe k la farine et au beurre; les
ordinales laissent ä desirer, parce que la proximite du marche aux bes-
tiaux de Vienne ä fait monier la viande ä 32 kreulzer la livre, soit
1 franc 60 Centimes le kilogramme.

Les officiers manquent de tout sous la tente, et en sont reduits ä

leur mince bagage de campagne. N'ayant rien pour s'organiser en
mess, ils sont indignement exploiles par les restaurateurs du voisi-
nage. Le general Maroicic demande avec instance qu'il soit pris des
mesures k cet egard. II desire egalement que le train des equipages
apporte au camp le pain et le bois, dont le transport ä dos d'homme
abime les effets et entraine une grande perte de temps, vu Feloigne-
ment de l'unique magasin de distribution.

Les malades sont evacues sur les höpitaux voisins; une ambulance
composee de quelques tentes recoit les hommes dont Fetal grave ne
permet pas le transport et ceux qui sont atteints legerement.

Pendant la quinzaine que tous les chevaux d'artillerie et de cavalerie

ont passe au bivouac, les varialions de temperalure et le manque
absolu de repos ont amene un deperissemenl general malgre un
Supplement d'avoine.

Le rapport exprime ensuite le regret que les cantonnements n'aient
pu depasser la rive gauche de la Leitha, les communes hongroises
de l'autre rive s'ötant obstinement refusees au logement militaire
dont elles sont, du reste, dispensees par la loi.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

VICTOR RUFFY f
C'est avec un sentiment de profonde tristesse partagee par le pays

lout entier que nous portons ä la connaissance de nos lecteurs de

Fetranger, la nouvelle du deces deM. Victor Ruffy, chef du Departement
militaire federal en 1869, et appele dans la derniere session des
Chambres föderales au poste eminent de president de la Confederation
pour l'annee 4870.

Victor Ruffy, dont le nom etait promptement devenu le synonyme
du magistrat integre et du loyal confedere, n'avait pas encore atteint
sa 47e annee lorsqu'il fut enleve ä sa famille et ä ses amis, le 29
decembre dernier, ä la suite d'une courte maladie. Moissonne dans toute
la vigueur de l'äge et la maturite du talent, il promettait encore une
carriere des plus utiles ä son pays. M. Welti predecesseur et succes-
seur de Ruffy, comme chef du Departement militaire, s'est fait For-
gane du sentiment general en rappelant sur la lombe du defunt en
termes eloquents et emus les nombreux lilres de Ruffy ä Faffeclion
et ä la reconnaissance de la Suisse toute entiere.

Confederation. — Nous avons dejä signale dans notre dernier numero les
articles du Militär-Wochenblatt sur le service des troupes de la Suisse romande
lors du dernier rassemblement, ainsi quo la severite et la promptitude avec Ips-
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